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À Vilbon (sic) quelques chefs de fa-
mille se font appeler citoyens. Louis 
Garouste, maire, et Joseph Lacorne 

maire prot visoire (sic dans l’état civil) se par-
tagent les tâches. Le nombre des cultivateurs 
diminue, celui des artisans augmente, les 
fonctionnaires apparaissent. Les naissances 
diminuent fortement : 106 contre 181 les cinq 
années précédentes ; les décès d’enfants ne 
représentent plus que 30 %. Il est à remar-
quer par deux fois que deux frères et sœurs, 
l’un adolescent, l’autre nourrisson, meurent 
le même jour…
Sur quatorze mariages, quatre se font entre 
Villebonnais. Pour neuf d’entre eux, l’homme 
est d’un autre village : Saint-Cloud, Villejust, 
Palaiseau, Saulx, Ballainviliers, Chevreuse, 
Viry, Janvry, Beaumeuil (Orne) et pour un 
autre, les deux époux sont d’ailleurs : Hou-
dan, Viray (Manche). Lors du mariage de 
son fi lleul, employé à Corbeil, le curé Denis 

Leblanc (79 ans) est témoin. Une nouvelle 
pratique : les enfants mineurs peuvent être 
témoins des naissances, mais n’ayant pas 
l’âge requis, leur père ou mère signe pour 
eux. À noter aussi que le premier divorce 
prononcé à Villebon apparaît dans un acte 
de mariage d’un vigneron le 20 floréal 
an XI (10 mai 1803).

La famille Ducastel 
La vigne est encore très présente. Au point 
que les tonneliers, Côme Fouril à Villebon, 
se multiplient. Les maréchaux-ferrants éga-
lement. Un jeune forgeron de 16 ans, Charle-
magne Ducastel, fi ls de Jean-Baptiste et de 
Françoise Adélaïde Bigot (habitant Marines, 
Val-d’Oise), décède en 1801 à Massy. Son 
oncle Philippe Augustin Ducastel est maré-
chal bien connu de Villebon jusqu’en 1804. 
Ensuite, il sera maréchal à La Grange, com-
mune de La Ville-du-Bois, en 1816. Ce ha-
meau, constitué uniquement de maisons de 
maréchaux, forgerons et tonneliers, porte un 
nom, La Grange aux cercles (de tonneaux), 
demeuré jusqu’à notre époque le long de la 
route nationale 20. Nombre de vignerons, 
jardiniers ou fruitiers paraissent dans les 
mariages entre Villebonnais et Ballainvillois. 
Un charron, prédécesseur des garagistes, 
offi cie à Villejust, Guillaume Lenoir, témoin à 
la naissance de Marie Anne Virginie Jaquier. 

Autres professions : laitiers, 
cuisiniers, tisserands
L’élevage de vaches à Villebon ne semble pas 
avoir été très développé au XIXe siècle. Pour-
tant on trouve un laitier de Villebon, Guil-
laume Beaujin, témoin de François Gabriel 
Marchand le 25 octobre 1801. Une laitière 
de Massy apparaît à cette occasion comme 
témoin, Françoise Verger. Jean Paschal Milot, 
33 ans, restaurateur, faisant profession de 
cuisinier, épouse le 29 novembre 1801 José-
phine Henriette Lacorne, fille de l’adjoint, 
qui est bien sûr présent, mais aussi le curé 
Denis Leblanc et d’autres amis notables : 
Jean-Jacques Rabourdin, cultivateur à Cour-
tin (Seine-et-Marne), François Frédéric Ouy, 
meunier de Champlan. Louise Adrienne est 
la fi lle de René Sergent, tisserand à Villebon, 

et de Marie-Geneviève Girard, le 9 prairial 
an IX. Un autre tisserand apparaît en l’an XI, 
François Fleuriel (1803).

Souvenir de Robespierre
Le 20 ventose an X (1802), Maximilien Contan-
tin, 6 ans, fi ls des journaliers Louis et Fran-
çoise Contantin, décède. Il était né à Villebon 
en 1796, prénommé en hommage au célèbre 
Maximilien Robespierre, guillotiné le 28 juillet 
1794.

L’Empire
Lorsque Hubert Gagnant naît le 10 prai-
rial an XII (30 mai 1804), il est le premier à 
naître sous le nouveau régime de la France. 
Le 8 mai 1804 Napoléon Bonaparte (s’)était 
proclamé Empereur des Français par sénatus-
consulte. Il fallut attendre le plébiscite du 
6 novembre 1804 pour que cela soit confi rmé.

Pierre Gérard
Atelier d’histoire Le Temps des Cerises
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Du Consulat à l’Empire 
ans VIII à XII (1799-1804)

L’histoire de Villebon

Portrait de Maximilien Robespierre 
(musée Carnavalet)

Le Consulat issu du coup d’État 
du 18 brumaire (9 novembre 
1799) est fondé sur un régime 
autoritaire de trois Consuls : 
Bonaparte, Cambacérès et 
Lebrun. Mais dès 1802, 
Napoléon Bonaparte, 
Consul à vie, dirige seul. La 
Constitution de l’an VIII apaise 
les divisions de la Révolution, 
accorde la liberté de culte, 
amnistie les émigrés. Elle 
crée la Banque de France et 
la Cour des comptes. La loi du 
28 pluviôse an VIII (17 février 
1800) installe la fonction 
publique et les conseils élus. 
Des Préfets sont nommés, les 
départements sont conservés, 
les arrondissements et cantons 
sont créés et les communes 
redéfi nies.
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